
les cauDS de
Nous nous figurions, nous et l'im-

mense majorité des citoyens valaisans,
<ju'une decisi on prise à la majorité des
memibres d'un gouvernement était
parfaitement constitutionnelle, legale et
réglémentaire.

'Mieux que cela : nous estimions que,
devant l'opinion publique, il m'existe
pas de majorité et de minorité gouver-
nementalle. C'est le Conseil d'Etat tout
court.

Et il faut croire qu'à Berne et dans
les vingt-cinq Etats suisses on partage
cette conception politique, puisque, jus-
qu'à ce jour, on n'a pas trouvé d'au-
tre moyen que le vote dans une ques-
tion conUroversée et la soumission,
sans hruit ni tamibour, de la minorité
à la majorité.

Encore une illusion qui disparait !
Le Eriger Anzeiger et, avec lui, bien

d'autres confrères prouvent, par des
raisonnements qui sonit de véritables
sophismes et 'sur lesquels nous n'insis-
terons pas, qu'une décision de cette na-
ture constitué ani coup de force.

E est vrai que le Journal et Feuille
d'Avis du Valais qualifie oe coup de
force de ler avril. C'est assez dire qu'il
n'a auaune confiance dans l'arguimen-
tation dont il se sert.

Du <mème coup, nous voudrions bien
qu'on nous donnàl la définition d'une
décision gouvernementaile régulière.

Seraàt-oe, par hasard, toute solution
proposée par une minorité ?

Là est ile nceud du débat.
Mais on le laissé iprudemment dans

l'ombre, et pour cause.
De mème, en matière de répartition

des dépairtements, il faut une procedu-
re, une règie, un iprincipe.

Et du imomenit où cette règie et cette
procedure laissent aux ainés dans la
carrière le choix des dicastères, les ca-
dets ne peuvent échapper à cette loi du
bon sens, si dure qu'elle puisse parai-
tre dans certaines circonstances.

Les amis particuliers de M. Escher
vont partout irépétamt que ce dernier
aurait fait toutes ses réserves de gar-
der le dépairtement de l'Instruction pu-
blique, lors de son entrée au Conseil
d'Etat ; ceux de M. Lorétan assurent
au contraire que l'attribution , alors
que la legislature était déjà très avan-
cée, m'a été faite que provisoiremen t.

Qu'en est-il ?
Il doit exister un protocole de cette

séance d'installation.
Que le Conseil d'Etat le communi-

que exoeptionnel'lement aux j ournaux
et, à moins d'une mauvaise foi eviden-
te, nous nous inclinerons tous devant
ce témoignage écrit.

Le Genie des Ruines que le poète
anglais rencontra assis sur le bord du
chemin, entre une vile qu 'il venait de
détruire et une autre ville à laqueile
il destinait le mème sort , devait ètre
le frère de certains hommes politiques
du Haait-Vailais.

Cette pensée nous venait à l'esprit
en Jisant les furieuses diatribles du
Eriger Anzeiger à l'adresse de M. le
conseiller d'Etat Lorétan.

Nou s ne comptons plus de nombre
des chefs conservateurs dont on fai-
sait des demiidieux dans ila partie su-
périeure du canton et qui , dans la sui-
te, étaient attaques au pas de oharge,
quand on ne les mettait pas tout sim-
plement au iranìcart.

Les noms galopent sous notre piu-
me. Ce furent MM. Henri Roten , les

torce
Seiler, Pétrig, WaOpen, etc. Le Eriger
Anzeiger met aujourd'hui M. Escher
au sommet du Capitole et M. Lorétan
au fond de la roche Tanpéienne. Atten-
dons ile retour de foire.

Dans le Bas-Valais, nous ne connais-
sons pas ces ascensions s'Uibi'tes. Aussi,
nous gardons-mous prudemiment à car-
reau quand on cherche à nous faire
épousor d'emblée ces enthousiasmes
et ces abandons.

Nous avons donne loyalement noire
concours à tous les chefs sans excep-
tion de la politique hautt-valaisanntó.
Nous n'avons rien, absolument rien à
reprooher à M. Lorétan qui a aceompli
un travail intelligent et un travail enor-
me au Département des Finances.

Dans le Haut , fort souvent on pous-
se un homime au Conseil d'Etat avec
le mandai impóratiif de renverser une
politique et ulne majorité de gouverne-
ment. Le jour où cet homme regimbe,
par devoir et par conscience, on lui en
fait voir de toutes les couleurs. H y a
des précédents. 'Nous devons, dès lors,
garder notre liberté d'appréciation et
notre liberté.

C'est à cet esprit malencontreux que
le parti conservateur-progressiste doit
ses luttes inltestines. Piqués de la fca-
rentule d'opposition, certains chefs ne
songent plus qu'à jouer des tours qui,
pouir n'ètre pas de 'force, -n'eri' partéht
pas imoins d'un déplorable esprit.

La Patrie valaisanne etìeimème a
donne mencredi l'hospitalité ù une cor-
respondance qui entonne tout simple-
ment un air de bataille. C'est proba-
blement ce que l'on appelle travailler
à une ère de quiétude et tìe paix.

Ch. Saint-Maurice.

La route de Novel
Comment une région renati

après une catastrophe
iDans la nuit du 19 octobre 1924, un incen-

die tertifiant anéan'tissait en grande par-
ile Je village de Novel, à 934 imètres d'al-
tMude au-dessus de St-Gingolph.

Peu d'habitants avaient assuré contre le
feu leur modeste ma ison de cultivateurs ,
couvertes de « tavailons », sorte de lames
de bois remplacant l'ardoise et pour les-
quelles les compagnie s d'assurances dernan-
dent des primes élevées, car Je « tavaillon »
est très infllammable.
¦ Ce tut dans toute la région, .tant en Fran-
ce qu 'en Suisse, un élan de pitie et de sym-
pathie vers la population de Novel , ainsi
privée d'abri à l'entrée de l'hiver.

'Cette pitie se traduisit par une souscrip-
tion pub lique ouverte pour Ja reconstruction
du village et (les dons affluèrent au Corni-
le de secours prèside par M. A. Brouze,
maire de Novel, et qui récolta plus d'un
mikliom de francs. En outre, l'Etat versa une
somme de 170,000 francs qui se répartit
comme suit : 1500 fr. par famille et 1000 fr.
par tète d'habitant.

On compte fort peu de familles qui renon-
cèieirt à reconstruire leur demeure et aban-
donnèrent Novel.

Petit a petit, les maisons sortirent de ter-
re. Construites en pierre et couvertes de
tuiles , elles donnent à Novel ressuscité une
plus grand e étendue qu 'auparavant.

Plus haut, dominant le vallon de la Mor-
ge, se dressé la nouvell e église, genre vil-
lage suisse, dotée de deux cloches neuves
pour remplacer l'ancienne qui avait fondu
au cours de l'incendie.

Auj ourd'hui , Novel, après ces heures dou-
loureuses , est en passe de devenir un cen-
tre de tourisme prospère. L'Etat fait eóns-
truire pour ce village de montagne, jusqu 'i-
ci desservi par un simple «entier muletier,
une route confortable partant de Saint-Gin-
golph et qui permettra aux autos de mon-
ter à Novel, point de départ pour de belles

ascensions, talles que le Grammont, les Cor-
nettes de Bise, le Mont Blanchard, le Cas-
que de Bourée, Ja paiate de Pavie, etc.

La nouvelle route, longue de près de huit
kilomètres et dont la pente moyenne envi-
ronne huit pour cent, ne oomporte pas
moins de ving,t-six porrts ou ponceaux. Le
plus grand qui franchi! d'une seule enj am-
bée le ravin du « Revenu » mesure 24 mè-
tres d'ouverture. Sur trois kilomètres de
son hardi trace la route de Novel doit étre
soutenue par des murs et des conitreforts,
au-dessus de pentes vertigineuses.

Elle franch i! en un point un dangereux
couloir d'ava-lanches. Un tunnel a été pré-
vu en ce lieu pour assurer la sécurité des
usagers. ,

(Le trace de la route nouvelle a été éta-
bli par les soins de MM. Thiébaud, ingé-
nieur principal des ponts et chaussées, à
Thonon et Lussignol, ingénieur adj oint à
Evian. L'entrepreneu-r est M. Zenoni de St-
Gingolph .

Actudletinent , Jes matériaux sont moiités
par camion, sur la voie nouvelle jus qu'au
torrent du « Revenu ». Là, le téUéphérique,
longeant le ruisseau , les fai t passar au la-
cci supérieur, près du grand pont actuelle-
ment em construction, où Jes attendent les
vagonnets du Decauville et leur locomotive
miniature.

L'avancée atteint le Pian du Moulin et va
entamer un nouveau lacat avant de reuoi 'i-
dre le vallon de la Morge où la nouvelle
route coupera l'ancienne qui , elle, monte
tout droit vers le village avec des pentes
de trente pour cent qui la renderci impra-
ticabile aux voitures ordinaires.

OH prévoit que la route de Novel sera
achevée au cours de l'été 1934.

Ce sera , pour ce ioli village, enfin rel ié
normale-ment au reste du monde, un jour
d'allégiresse. Sa gratitude ira certainement
vers l'Etat, vers ceux qui se sont intéres-
sés à son .Bort et àu .sort de.- .toutes. les, com-
munes déshéritées, car les 'millions néces-
saires à la construction de la route de No-
va! proviennenit des crédits votés pour le
désemclaveiment des communes. Une perite
com-mune de cent habitants ne pourrait, à
elle seule , assumer une aussi grosse dépen-
se.

Un autre poin t à considérer dans cette
région touristique est que la nouvelle rou-
te complète un magnifique réseau par-
couru chaque année par des milliers d'au-
tomobilislies. Saint-GingoJph et Nove! seront
bientòt un but d'exeursion couru et 'es
deux communes vont y gagner une nouvelle
prospérité que justifient des isites enchan-
teurs où la beauté ha-ranonieuse du lab s'aliie
à la farouohe splendeur de la montagne.

Si le proj et a été adopté avec 'tant d'em-
pressement, on le doit à la ténacité de M.
Paul Jacquier, député du Ghablais et à Ja
perseverarle du dévoué maire de St-Gin-
golph , M. André Cìievalley, qui n 'eut pas
un instant de 'lépit auprès de l'autorité com-
petente, avant d'avoir obtenu satisfaction.

Gardez-vous de vieillir
Le Colonel de Reynold

et Legouvé
C est assurément le cri de tous lee

temps.
Vit-on plus longtemps qu'autrefois ?
On le dit
De temps en temps, les journaux pu-

blient la biographie et le portrait de cen-
tenairce, mais, à contempler ces portraits,
on constate que ces centenaires orni bel
et bien vieilli.

Deux hommes étaient restés, jadis éton-
namment jeunes et alertee : c'était à Fri-
bour le colonel de Reynold et à Paris M.
Legouvé, membre de l'Académie fran-
caise qui eut l'honneur d'une lettre d'un
grand vieillard qui avait nom Leon XIII.

Quand on demandait à ces deux per-
sonnalités, qui se tenaient auesi droites
que des jeunee gens de vingt ans, le se-
cret de leur conservation étonnante, tou-
tes deux vantaient l'exercice : la marche,
le cheval, l'escrime, la gymnastique, la
chasse.

C'était leur article foi.
Il faut savoir s'imposer chaque jour un

minimum d'exercke, nécessaire au fonc-
tionnement normal du corps, disaient-ils.
Evitez Ies excès, couchez-vous de bonne
heure et levez-vous matin, votre affaire
est claire. Si vous tenez à la vie, vous en
avez pour cent ans, à moine d'anicroohe.
Il faut tout prévoir.

La grandiose procession annuelle du « Saint sang » à Bruges (Belgique.]

A ceux qui désirent marcher sur ces
traces, je dédie ces quelques détails. Ils
verront qu'avec de la méthode on peut
très bien. lutter coatre le temps et s'éviter
les ennuis décevants de l'embonpoint, de
l'empàtement, sans avoir besoin pour ce-
la de s'engager dane un cirque et de faire
du trapèze toute la journée.

Notre méthode — je dis notre méthode
pace que je suis de la bande dee hygiénis-
tes a outrance qui savent que leur petite
sauté ne dépend que d'eux-mèmee! — est
simple et tient en trois mots : vouloir, se
mouvoir. Agiter, si vous aimez mieux, au
moins une foie par jour, cette bouteille
niysfcérieuee qu'est le corips humain, pour
en éviter l'alourdissement par l'accumu-
lation des humeurs peccantes, eùt dit
Molière.

M. Legouvé faisait chaque matin de
l'escrime et le colonel de Reynold du che-
val. Une particularité : Mme Desvallières,
une lille de M. Legouvé pratiquait égale-
ment du «port à soixante-dix ans.

L'été, à Seine-Port, où la famille sé-
journait chaque année, Mme Desvallières
marehait avec eon pére, jouait au billard
avec lui, et, ce qui eet plus rare, le lais-
sait volontiers eur la berge de la Scine
pour s'en aller, à la nage, de l'autre coté
de la rivière... et en revenir par le mème
procede.

Voir M. Legouvé casser encore dee
épées à quatre-vingt-dix-eept ans, c'était
joli, mais voir Mme Desvallières traver-
ser la Seine à la nage, à eoisaate ans, c'é-
tait joli auesi. Toute la famille se défen-
dait par le sport, et l'exoellent ai'eul que
fut M. Legouvé regardait ses petits-en-
fants, àgés de eept et huit ans, tirer le
fleuret comme de petits hommes.

A Fribourg, tout le monde connaissait
lee chevauchées à cheval du colonel de
Reynold qui , pas plue haut qu'une botte ,
paraissait grand eur ea monture.

Quand oa lui demandait des « tuyaux*
eur son admirable état de sante, le colo-
nel, fin camme de l'ambre et devinant
tout , répondait volontiers :

— J'ai toujoure été heureux, aimé, cho-
yé par les miens. Point de eoucis, point
d'ennuis, en dehors de mes premières ar-
mes politiques et de anon emprisonnement,
voilà une cause première, indiscutable,
de eanté. Maie cela ne suffit pas, il faut
entretenir le corps dans une élasticité
constante et , pour cela, il faut faire du
cheval, de la marche, du billard, ce qui
convient le mieux à votre penchant. Pour
moi, le cheval eet l'exercice idéal ; mais
je ne dédaigne pas lee autres...

Petit, maigre, avec des yeux vile et
brillante, l'homme n'avait jamaie porte de
lunettes. A quatre-vingte ane, il lisait le
jour , il lisait le eoir, comme un jeune
homme.
Le colonel de Reynold peeait-il quaran-

te kilos ?
D'aucune faisaient une hlague en lui un

donnant vingt-cinq.
Quoiqu 'il en eoit, ce petit homme était

merveilleux de vie et de volonté. Il était
en fer. Il pereonnifiait la résistance intel-
ligente aux outrages du temps.

Et il répondait très spirituellement,
quand on lui demandait ce qu ii eouhai-
tait encore :

La Semaine Sainte

— Mon souhait eet triple : tenir jus-
qu'au bout mon cheval, ma fourchette et
mon rasoir.

Gardez-vous de vieillir ! C'est le re-
frain d'une vieille romance. Mais; pour
vous défendre contre la fin prématurée,
faites au moins ce qu'il faut !...

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ 

* > • -.

Le sort des journaux sous
le regime hitlérien

Le mouvement national-socialiste alle-
mand n'a pae épargné plus que le reste la
presse de gauche, et surtout celle qui
avait dee attaches avec les milieux israè-
lites. La maison Mosse en particulier, qui
éditait le « Berliner Tageblatt », a dù
changer de mains à la suite d'une expro-
priation pure ot eimple.

M. et Mme Laohmann-Mosse, proprié-
taires de cette maison et du journal, sont
obligés de céder la place à une nouvelle
société fondée tout exprès et dont la di-
rection est confiée à un commissaire na-
tional-socialiste.

Sur les bénéfices nets de la maison, M.
et Mme Lachmann-Mosse recevront, pen-
dant 15 ans, une somme qui ne devra pas
ètre eupérieure à 100,000 marks par an.
Toue les autres bénéfices des entreprises
Mosse devront aller à un fonds au béné-
fice des victimes de la guerre.

De profonds changemente sont égale-
ment intervenus à la « Gazette de Franc-
fort ». Tous les membres de la rédaction
juife, d'origine juive ou ayant des pa-
rents juifs, sont partis.

Dèe le 31 mars, d'ailleure, lee bureaux
de la « Gazette de Francfort » avaient été
occupés par des troupee hitlériennes,
sous prétexte qu'un pkotographe de co
journal avait étó surpris, la veille, en
train de prendre un cliché de l'arrestation
d'un juif. Le comble eet que la « Gazette
de Francfort » est un journal eane illus-
trations.

Les journaux social-démocrates sont,
l'un aprèe l'autre, exposés à la mine. Un
grand nombre d'entre eux ont déjà de-
pose leur bilan et renvoyé leur person-
nel. Le « Vorwaerts », suspendu depuis
plusieurs semaines, continue à ne pae pa-
raitre.

Méme lee journaux centrietes ne sont
pas épargnés. La « Koelnische Volkszei-
tung » eet en liquidation jud iciaire. Co
puissant ergane cathoìique des pays rhé-
nans, qui était le plus grand journal cen-
triste avec la « Germania », par eon ti-
rage et son influence, va ètre réorganisé
et confié à une nouvelle direction.

Hitler « unifie » la presse cqmme il uni-
fie l'Allemagne.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
¦mi»

Les aveux du meurtrier
On vient d'arrèter l'employé de l'hópi-

tal Cochin, de Parie, qui était soupeonnó
depuis quelque temps déjà d'avoir assas-



siné, le 80 mare dernier, le surveillant-
ohef Boutrant ; crime relaté par le « Nou-
velliste ». ¦

C'est un infirmier stagiaire logé à l'hó-
pital, àgé de. 24 ane, celibatario, originai-
re de Paris et ee nommant Egasse.

Interrogò longuement par le Juge
d'instruction, l'assassin se decida finale-
ment à avouer. Il dit qu'en effet, c'était
lui qui avait tue Boutrant, mais il pré-
tendit qu'il avait tue au cours d'une dis-
cussion.

Egasee était descendu vere 19 h. 45
dans le locai dit de salubrité pour deman-
der à Boutrant du savon et divere autres
objets. Le surveiilant chef lui dit qu'il
était trop tard et refusa de lui délivrer
ce qu'il demandait. C'est alore que, d'a-
près Egasse, une discussion s'engagea en-
tro les deux hommes et dee mots on vint
aux coups.

Au cours de la lutte, le porte-monnaie
de Boutrant serait tombe et Egasee l'au-
rait alors ramasse. Puis, laissant sa victi-
me, il serait partì en prenant le soin de
rapporter la ole sur la table des surveil-
lants où du reste elle a été trouvée le
lendemain matin. Après quoi, ayant vu
qu'il avait sur ses vètements des taches
de eang, il est alle chez lui changer d'ef-
feits. Il quitta ensuite l'hópital et alla re-
trouver une amie avec laqueile il decida
de passer la soirée au Cirque d'Hiver.

Le lendemain, craignant? qu'on ne l'ar-
rèté, il déposa, prétend-il, une partie de
la somme volée dans un vagon du mètro.

Le meurtrier a été ensuite écroué.

Le Pape dissout un ordre religieux
Le pape a dissous l'ordre des Ermites

de Saint-Jerome, fonde en 1300, par Pier-
re de Pise, et voué à la vie contempla-
tive. Après avoir eu, au cours des siècles
passés, un grand développement, cette
confrérie religieuse était fort décriue et
ine comptait plus, ces temps derniers, que
15 religieux et 6 lalcs répartis dans sept
maisons.

Le document pontificai qui déclaré
l'ordre dissous, après avori dit que la dé-
cadence de l'institution est due aux con-
ditions actuelles d'existence et après
avori rappelé que les derniers papes et
les préposés a l'Ordre ont vainement ten-
té de le rendre à une vie floriseante, or-
donne à tous les disciples de Pierre de
Pise d'abandonner la bure.

Les religieux revètiront dorénavant
l'habit sacerdotal et seront incorporés
dans le clergé .régulier. Les élèves et les
novices seront renvoyée dans leurs famil-
les. Toutes les maisons et les biens de
l'ordre passeront au Saint-Siège qui en
disposerà pour d'autres oomraunautés re-
ligieuses.

On assassine un avocat juif
La police a découvert dans une gra-

vière, près de Wiederau (Allemagne), le
cadavre de l'avocat juif Werner, tue d'un
coup de feu.

Le 10 avril à 21 h. 30, trois hommes
portant l'uniforme des troupes d'assaut,
se faisaient introduire dans l'appartement
de l'avocat puis, après lui avoir montré
un document l'informant qu'il était ar-
rété, Tinvitèrent à les suivre.

En réalité, aucun mandat d'arrèt n'a
été lance contre l'avocat Weiner et les
gardes d'assaut n'ont nullement recu l'or-
dre de procéder à eon arrestation. Le
nom de M. Weiner ne 'figurait mème pas
eur la liste des avocats juifs devant ètre
boycottés, parce qu 'il avait fait la guer-
re mondiale camme officier.

Terrible drame de la jalousie
On mande de Saragosse, Espagne :
Se trouvant sur un camion, le nommé

Joaquim Perez a, au cours d'une scène de
jalousie, tue eon ancienne fiancée à coups
de revolver.

Les occupants du camion ayant voulu

AU REVOIR
SOLEIL !

— Se .deciderà-f-elle à vous la donner ? Le
chagrin que d'éprouve ane fait campirewdre
le sien ! Pensez donc, papa, c'est dans cette
maison que rnaiman est née, qu 'eie a grandi.
Edile y retrouvé -pa-rtout le souvenir de ses
paremts, du glorieux passò de sa famille, et,
vous le savez, personale ambant qu 'elle n'a
le culte de la tradition...

— Je le sais, mais a ce point, n'est-ce pas
un excès de sensibilité ? En somme, moi
aussi j 'ai grandi dans une vieille demeure
que j'aimais, et ,11 m'a bien fallu cependant
la quitter pour laisser la place à mon frère
aìné qui , awj ouidlhui, me bat froid et ne
m'invile guère ià reviv.re mes -souvenirs de
Jeunesse. Est-ce que j e m'en trouve plus
mal ? Non ! A notre epoque, il ne faut pas
trop s'attender dans lles -regrets superfflus.

— Mais, papa , il n'y a pas que ies ire-
grette, il y a aussi nos Tesponsabulités qu i! — Quatre milioms ! Tu vois, c'est à ne
faut envisageir. Cet fatteli, ce casino sur ce pas y croire , et la preuve. c'est ique itu en

intervenir, Perez a tirò sur eux, tuant
deux personnes.
? Le criminel a été arrété. La foule a
voulu le lyncher.

Un gros procès de sabotage
et d'espionnage

Hier matin a commencé devant le Tri-
bunal special de Moscou et eous la pré-
sidence de, M. Ulrich, le procèe pour sa-
botage de diversee centrales électriques
soviétiques. Les membres du tribunal eont
MM. Martens et Dmitriev. L'accueation
est soutenue par le procureur Vychinski
et le procureur adjoint Rozuineki. Un des
accusés étant malade, eon affaire eera ju-
gée séparément. Le représentant de l'am-
bassade britannique ainsi que d'autres
missione étrangères assietent à l'audience
de mème que les représentants de la pres-
se soviétique et environ oinquante jour-
nalistes étrangers.

Le tribunal a procede à la lecture do
l'acte d'accusation.

Aprèe cette lecture, le tribunal a de-
mandò aux inculpés s'ils se reconnais-
eaient coupables. Les inculpés russes et
l'ingénieur anglais Macdonald ont déclaré
qu'ils se reconnaissaient entièrement cou-
pables de toutes les aocusations formu -
lées par le tribunal. MM. Gregorz, Thorn-
ton, Monkhouse, Nordwal et Cushny ont
déclaré qu'ils n'étaient pas coupables.

Tous les ambassadeurs étrangers au-
près de la République soviétique assistent
aux débats.

Une chaire pour Einstein au Collège
de France

Dans une séance de la Chambre fran-
caise, M. de Monzie, minietre de l'éduca-
tion nationale, est monte à la tribune pou r
déposer un projet de loi créant au Collè-
ge de France une chaire de physique-
mathématique que le gouvernement ré-
serve à un grand savant étranger.

Sans qu'il le nomme, chacun comprit
qu'il e'agiesait d'Einetein et la grande -ma-
jorité de l'assemblée a applaudi à cette
initiative généreuse.

On eait qu'Einstein est banni d'Allema-
gne où tous ses biens ont été séquestrés.

Do IÉB ione line fortune
Un paysan du sud de la Suède a décou-

vert un trésor en labourant eon champ.
Le soc de ea charrue ayant rencontre une
réeistance dans le sillon, le laboureur exa-
mina l'obetacle et découvrit tout un ser-
vice de faìence et de porcelaine qui avait
été enterré là depuis plusieurs siècles
ainsi que des pièces d'argent.

Un archéologue, mandé eur les lieux,
exprima l'avie que l'on se trouvait en pré-
sence d'une des plus belles collections
d'antiquités qui aient jamais été déterrées
en paye scandinave. D n'y avait, en effet ,
pas moins de 378 pièces d'argent de Suè-
de, de Danemark et d'Allemagne, la plu-
part remontant à plus de 300 ans, et di-
vere bijoux d'or et d'argent travaillés à
la main et dont quelques-uns devaient
étre déjà vieux de 150 années au moment
où ile furent enterrés.

De l'avis dee spécialietes, les bijoux et
ornements graves sont parmi les plue
beaux epécimens de l'orfóvrerie gothique

Paps - MOIMM- Pag
Soirée théàtrale

La Velllée et le Ceicle de H. D.
de Genève

PRINTEMPS
L'ÉCHELLE CASSÉE

paisible >quantie r d'Aceotz, oneste jusqu'ici
simple et bon, et dont maman était la iBro-
vidence et l'ex ampie' ? Avez-vous rélffleehi
à tout Je mal qu 'une signature, au bas d'un
aete, peut dédlencher ?

— Quand on icherche la petite bète, on
n'iarrive j amais là irien 1... Et cependanit, il
faut tirer notre 'épingile du j eu 1... Autre-
ment, nous serionis obligés, un j our, de ven-
dile à vii prix au 'tribunali la maison ique
nous aurons refusé ide vendre à gjos pirix
à iqui nous croyait encore capaibles de tenir
Ja dragée haute.

Graciane s'essuya les yeux : ses mains
tretmiblaienit.

— Ah ! continua son pène, que itu ressam-
bltes peu à ta soeur ! Depuis quelque temps,
sachant que par ses briHanites 'relations, el-
le pouvait ime servir, le l'avais mise au cou-
rant de mes espoirs... Ce iqu 'dllle a 'été ha-
bile ! Je puis dire que c'est alle qui a em-
porté Ja partie ! Le ba ron Griinner en a Ja
tòte tournée, et le ne serais pas étonné si,
bienitòt, il me Ja deonandait en rniariage, sur-
tout ilorsqu'eHe aura une grosse dot.

— Quelle somme vous propose-t-on ?

Inauguration
de la nouvelle église cathoìique

Ste Marie à Berne
La consécration aura lieu le lundi de Pàques

L'autel et la chaire
(Photo A. Bonafini, Berne)

qui existent en Suède. Conformément à la
loi suédoise, l'Etat a acheté pour le mu-
sée d'histoire toute la colleotion récupó-
rée, de sorte que le laboureur se voit sou-
dain enriohi par la fortune, qu'à une epo-
que de troubles et de guerre, un ri-che
marchand ou un gentilhomme suédois dut
enfouir pour la sòusfcraire à la rapacité
dee gens d'armes.

NOOVELLES SDISSES
Fin ile la session des Chambres

Jeudi matin, le Conseil national a ac-
cepté les propositions de la commission
au sujet de la répartition de la dime de
l'alcool, après avori entendu un rapport
du député socialiste Gloor (Vaud). Puis,
différents projets concernant l'aide aux
ohòmeurs, aux entreprises de transports
et à la protection de l'agriculture ont été
aocepbés en votation finale.

Il-en a été de méme de l'affaire de la
Caisse de Prèts de la Confédération et de
la participation federale au renflouement
de la Banque d'Escompte. Puis, un cer-
tain nombre de nouvelles concessione
pour entreprises de transporte ont été ac-
cordées.

La eession de printemps a été déclarée
dose. Celle d'été s'ouvrira le 6 juin.

Nos exportations
Pour le mois de mars -écoulé, nos expor-

tations ont atteint Su total 70,8 millions
de france, soit 1 million de france de
moins que pour le mois précédent En
comparaison du moie correspondant de
l'année dernière, le recul de nos exporta-
tions ee chiffre par 10,7 millions de fr.
Pendant le mois de mars écoulé, il ne
s'eet esperte par jour ouvrable que pour
2,3 millions de france de marchandises
suisses, contre 2,9 millions en mare 1932.

Voiei quelque chiffree concernant nos
principales industries : l'industrie textile
a vu ses ventes à l'étranger passer de
15,7 à 17,2 millions de france, de mars
1932 à mars 1933 ; l'industrie méta-llur-
gique de 16,9 a 17,8 millione de francs,
dont l'horlogerie de 5,7 à 6,5 millions.
Par contre, dane l'industrie des produits
alimentaires, lee exportations ont baiesé
de 5,1 à 3,4 millions de france, dont le
fromage de 3,9 à 2,8 millions, le lait con-
dense de un million à 500,000 fr. et le
chocolat de 200,000 à 100,000 francs.

as tnessanlli... Pair-dessus le mai-che, on
m'aidmettra au conseil d'administration , on
nous assurena pour haibitaition Ja villa « Flo-
rida », et une auto sera mise à notre dispo-
sition... Gnfin, un réve des mille et une
nuits !...

— Tourt cela ne m'éMouit pas ; pére, Et
j e persiste à croire qu 'en vtendant notre
maison à celle Société, vous comimettez
une niauvaise action.

— J'apponte, au contraire, de l'argent à
ce quairtier d'Aceotz, qui est un peu déshé-
rité. Les fermes trouvèront en effet sur
place l'écoulememit facile de leurs praduiits...
Les terres décuplcroni de valeur, car la
Société parie de 'tracer une route plus près
de la mer, au bord de ilaqueMe Oes villas se
bàtiront... Nous étions engourdis dans le
passe. Le présent nous iréveillera pour nous
offrir Je mouvement et la vie.

— Les fàcheux exemples aussi...
— 'Quale Cassandre tu fais ! Jie n'ai j a-

mais vu deune f ille avoir si peu conscience
des besoinis du 'moment... Malgiré ton séj our
en Angleterre, itu n'as pas évodué comme ta
soeur... Tu en restés ià Ipépoque où l'on était
riche avec dix mille livres de ireutes.

— Heureuse epoque, papa !... N'ava it-on

Pour l'industrie chimique, on constate
aussi une diminution de 10,4 a 7,8 mil-
lions de france ; de leur coté, lee exporta-
tions de l'industrie de la chauseure ont
diminué de 1,1 à 1,5 million de francs.

Les subsides fédéraux et la fièvre
aphteuse

L'arrèté federai du 11 avril 1924 sur les
subventions de la Confédération aux dom-
mages causés par l'abatage dee bètes
atteinf/es d'épizootie et en particulier aux
frais occasionnés par la fièvre aphteuse
sera sur décision du Conseil federai, éga-
lement applique en 1933.

La délégation du Simplon
Le Conseil federai a réélu les membree

de la délégation internationale du Sim-
plon. La délégation est formée de MM. A.
iSchrafl, président de la direction generale
des C. F. F., Evéquoz, conseiller aux
Etats, Sion, Steinmetz, conseiller natio-
nal de Genève, Porchet, coneeiller d'Etat
ià Laueanne, M. Hunziker, directeur de la
divieion dee chemins de fer du départe-
ment foderai dee postes et chemins de fer,
iM. Savary, directeur du premier arrondis-
eement dee C. F. F., à Lausanne. M. Rii-
fenacht, ancien minietre de Suisee à Ber-
lin, a été nommé membre de la commie-
sion en remplacement de M. Cattori , de-
cèdè.

Grands magasins et Uniprix
Le Chef du Département politique fe-

derai a été autorisé par le Conseil fede-
rai à examiner s'il n'y avait pas lieu de
faire dépendre d'une autorisation specia-
le l'extension ou la création de nouveaux
bazare ou magasine à prix unique.

NOUVELLES LOCALES
¦ ¦IH

A propos d'un centenaire
On nous écrit :
Il y eut le 11 avril un siècle exacte-

ment que se déroula la tragi-comique scè-
ne de la Bastonnade de Martigny, où les
partisans du statu quo manifeetèrent de
facon plutòt brutale leur hostìlité à une
révieion du pacte federai de 1815. Comme
il arrivé toujours en période d'efferves-
cence, la nouvelle de la bagarre se répan-
dit sénsiblement exagérée. Le bruit se col-
porta dane le Bae-Valais d'un massacro
general de la députation de Monthey,
alors qu'en réalité il n'y eut ni morts, ni
blessures graves, mais par cantre pas mal
de plaies et de bossee.

A Monthey, la milice fut mobilisée
pour accourir au secours des victimes,
mais un examen plus calme de la situa-
tion ainsi qu'une averse opportune pré-
vinrent de eanglantee représailles.

Le Conseil de St-Maurice s'alarma éga-
lement et organisa un poste militaire sous
le icommandement du capitarne Joseph
de Cocatrix, syndic de la bourgeoisie.
Chaque homme recut 12 batz de solde :
les frais causés à la ville par cette levée
se montèrent à 277.70 rappes soit 40 fr.
de notre monnaie.

Voiei à titre de curioeité, la liete de cee
carabiniere d'Offenbach : Juilland Jo-
seph, sargent, Rimet, sargent, Gex, ear-
gent, Amaker, idem, Chevalley, sargent,
Briant , chasseur, Vceffray, Duroux, Bar-
man, Mitaz, Rouge, tambour, Chevallay,
Bordet , Rouge Francois, Motiez , Pochon ,
Gollet , Juilland , Grenat , Peney.

Ile eurent plue de verres à boire que
de coups de sabre à donner ou à rece-
voir.

Féte romande et bas-valaisanne
de musique

Plus nous approchons de Pentecóte
-plue le travail des diverses commissions
augmente. Le comité d'organisation a ad-
jugé la cantine à M. Banderet qui exploi-

pas alors , plus qu 'auij ound'tiui , le souci de
ses devoirs ?

— Mais non: ! Le monde est touj ours le
mèane... D'aileurs, 8e ne sais pas pouirquoi
j e im'iaitttairde à discuter avec toi ! Tu n'as
pas voix au chapitre ! Seulement, tu pour-
irais urluencer ta mère... Avant que tu la
voies, je me Mite de monter chez elle.

— Papa, ménagez-'la... Songez à son pau-
vre cceur si fatig ue !...

— Mais j e ne soiige qu 'tì son bien-ètre...
'à sa sante ! Je suis si heureux de lui offrir
un plus grand confont, de la confier à des
spécialistes iéminents. Je trouve mème que
'tu négfliges trop ce coté de la question qui
devrait te iréjouir...

Il partii sur cette Uèehe de Par-the, et , de
nouveau la j eune fille iresta en face de ses
pensées : mais ià présent, elle ne songeait
plus a sa propre déception : le chagrin de
sa onere occupait uniquement son esprit.

— Cette nouveUle est eapable de ia tuer !
se di-sait-elle. Comiment papa ne Je cotn-
prend-il pas ?

Au-dessus de sa tète , ile drame se dérou-
lait. Au anunmure des voix , elle essaya de
compremkke les impressions ressenties : d'a-
bord iquelques mots rapides — sans doute

ta déjà celle de la fète des musiquee 1 an
dernier à St-Maurice.

L'affiche sera livrèe par la maison San-1
berlin et Pfeiffer de Vevey et ie livret
sortirà des presees de l'imprimerie Pillet
à Martigny.

Les C. F. F. placeront eous peu dans
leurs vagóns des- pancartes réclames re-
présentant la Tour de la Bàtiaz au prin-
temps.

Le euocès de la manifestation est assu-
ré et le beau temps a promis d'étre de
¦la partie.

Le concert spirituel 'de
la Cathédrale dei Sion
On oous écrit :
he dimanche des Rameaux, le Chceur

mixte de la Cathédrale et la Chorale .sé-
dunoise conviaient la population de Sion
et des environs à un concert spirituel.

Au programme f iguraient : Le « Stabat
Mater » de Pergolèse, dee fragments de
la messe an si de Bach, le Chceur final
d'Athalie et le « O vos omnes » pour 4
voix égales de Vittoria.

C'est la première fois, sauf erreur, que
noue entendione en Valaie le fameux
« Stabat ». Faut-il dire nettement notre
pensée ? Cette ceuvre -nous a dé.cu. Elle
est dans la ligne du bel canto, aseez su-
perficielle et fort loin de l'esprit grègo-
rien ou paleetrinien. En outre, elle offre
peu de variété. Cee formules, ces caden-
ces archi-connues, qui se répètent à sa-
tiété, du commencement à la fin, finis-
sent par lasser l'auditeur. Du point de
vue de l'exécution , nous devons recon-
naitre que le petit orchestre à cordes,
soutenu par l'orgue, s'acquitta fort bien
de sa tàche et que les voix simples et
fraiches des dames du Chceur mixte, cel-
les plus chaleureuees des trois solietes,
furent un charme pour l'oreille.

Il faut ètre reconnaiesant à G. Haenni
de noue avoir présente quelques-uns des
plus beaux passages de la messe en si de
Bach. Une telle mueique entrarne à sa
suite, au-dessus d'eux-mèmes, aussi bien
les chanteurs que les auditeurs. Pour nous
procurer cependant toute la jouissance
qu'elles comportent, ces pages devront
ètre mùries. On sentait encore trop l'ef-
fort , dimanche soir, surtout chez les Mes-
sieurs.

Dans le Chceur final d'Athalie, par con-
tre, tous les exécutants montrèrent la
plus parfaite aisance.

A ce moment du Concert, le Chceur
très bien équilibré noue donna l'impres-
sion de la puissance, de la plénitùder

Le « O vos omnee > de Vittoria expri-
mé les angoieses du Christ pendant sa
Passion. Nous ne connaieeone rien de plus
eimple ni de plus expressif. Ce fut pour
la Chorale Sédunoise l'occasion de nous
faire admirer quelques fort jolies nuan-
ces.

Il nous reste maintenant à rendre jus-
tice au mérite réel du Chef et des exé-
cutants, à leur travail consideratale et à
la qualité très respectable du résultat
obtenu. C. M.

100 vélos
de premières marques. Montés en Suisse. Construc-
tion soignée, garantis deux ans , sont sacrtfiés de frs.
95.- à HO.-, jusqu 'à épuisement du stock. Pneus
Michelin , trìngle course 3.30, route 3.5Q, talons
3.BO , chambres à air 1 .SO et 1 .SO. Tous les ac-
cessoires aux plus bas prix. — Demandez catalogues
(ranco. Cycles «Jean Melar, 16, rue de Neu-
chàtel . Genève.

Radio-Programme du 14 avril
Radio Suisse romande (403 m.)

Ii2 h. 30 Dernières nouvelles. 12 h. 40 Gramo.
15 h. 30 'Ouinitette iRadio Suisse romande.
16 h. Pour Madame. 18 h. Entretien avec la
jeunesse. i!8 h. 15 Lecture. 18 h. 30 Conver-
sations. 1° h. iRadia-chronique. 19 h. 30 Cau-
serie. 20 h. Recital de piano. 20 h. 15 Lectu-
re pour le Vendiredi^Saint. 20 h. 30 Audi-
tion de la Passion selon saint Matrthieu. 22
h. Dernières nouvelles.

l'aveu — puis une idouJouneuse excJamation
de surprise, suivie d'un court sSlence. M.
d'Arbélus reprit alors Ja parole, et il se fit
pressant, camme un avocat iQui plaide une
cause difficile.

Sa feimme formula iquellquies thnides ob-
j ections <iui semblaient trempées de Jarmes.
Il s'anima pour les réfuter , letami de petites
phrases courtes 'qu 'il décoohait comme des
traits.

A son tour, elle pairut profester, supplier,
peut-ètre mème pJeurait-e8ie ? 11 lui dit
alors iqueftque chose très bas. EJle poussa
un cri.

— Non... non...
Graciane colata en sanslots. Cette scène

tragique idont elle ne pouvait percevoir les
mots Qui idéoliirait le coeur. Bienitòt elle en-
'temdit le pas de san pare dans l'escalier. Il
traversa le hall et ouvrit Ja porte du petit
bureau.

— Eh bien ? interrogea-t-elle, haletante.
— Elle consent !.. .Demain, nous signe-

rons l'acte de venite, et avant, l'offrirai un
ginanid idójeuner aux membres du conseil
d^dminisrtiration. Anranige-^oi pour <]ue tout
soit itrès bien ! Ce n'est plus l'heure des
économies !



Les derniers votes des Chambres
la vérité sur le centenaire de la bastonnade La condamnation des bandits de Prillv

la tetbnidue d'un giavem sui bois
Uri de, ces jours derniers, la station de

T. S. F. de Sottens transmettait une con-
férence trèe élogieuse eur M. Robert Hai-
nard, graveur sur bois à Genève.

Or ce dernier eet l'époux de Mme Ger-
maine Hainard-Roten dont le tableau,
« Pigne d'Arolla », peint à Savièse, a été
acheté par la Confédération et le gendre
de Mme Berthe Roten-Calpini, de Sion,
.au talent si apprécié.

M. Robert Hainard s'est fait une spé-
cialité avec l'animai grave sur bois, et il
j  excelle. Voiei ea manière :

« Robert Hainard n'hésite pae à s'em-
busquer dee heuree durant, parfois des
nuits, s'estimant largement récompensé
«i, vers le petit matin, il surprend l'ondu-
lation d'une belette ou le battement d'ai-
les d'une perdrix. Il connait alore toutes
lee émotione du chasseur, dont il a la pa-
tience et l'endurance, sans en avoir la
eruauté. Robert Hainard aime trop la vie
et l'a trop bien comprise pour ee permet-
tre de la supprimer. Il préfère un reflet
de vie, un croquie à un cadavre. Et c'e^t
précieément ce respect de la nature et de
-ses multiplee créatione qui transparait
dans ees compositions. On y eent cette
joie de la découverte incessante, cette
.admiration devant les merveilleux méea-
nismee ammaux, devant les plumages ou
pelagee aux colorations variant à l'infini.»

LOURTIER. — Necrologie. — Corr. —
La mort vient de faire descendre dans
la tombe, à l'àge 'premature de 55 ans.
un honorable pére de famille de Lour-
tier, M. Emile Michellod, qui fut un des
sinistrés de 1921, et pére de 12 enfante.
le défunt connut des heures pénibles,
mais courageux et travailleur, il sut vain-
cre bien des difficultés.

A lui, vont aujourd'hu i nos prières et
¦notre bon souvenir ; à son épouse et à ea
famille éplorée, nos condoléances sincè-
res et émues.

Un ami du défunt.

MARTIGNY. — Pàques. Soirée théàtra-
le du Casino. — Sous Jes auspices du « Mas-
que », là « Veillée » de 'Genève viendra in-
terpréter, dimanche ide Pàiques, en soirée,
au Casino de Martiginy, Qa pièce avec la-
quelle elle a obtenu briJ-larrmienit Je Grand
Prix Excellence du dern ier concours inter-
national de Vichy triomphant de toutes les
meilleures sociétés francaises et belges :
Printemps, comédie en 1 ade, de Mine Mar-
celle Maurette , lime prix Comcedia 193,1, du
répertoire du Théàtre National de l'Odeon.
Ce petit aete sera interprete par M. Alexan-
dre Blanc, dans Je róle ide l'Abbé Pascal,
et par Mmes L. tBérnasconi-iRey, Neydeok et
Ghamot.

Le rideau se leverà ensuite sur l*Echel!e
cassée », comédie en 3 actes de G. Berr,
par le Cercle littéraire de Notre-Dame, de
Genève, pièce comique et constituant Je
spectacle de famille par excellence.

¦On se souvient encore du grand succès
remporté au Casino, l'année dernière, par
le Cerole de Notre Darne qui interpreta de
facon 'magistrale , « Poil de iGarotte a.

C'est dire que c'est ià un spectacle de
premier ordre que le public de Martigny et
des environs sera convié dimanche soir, au
Casino Étoile.

Il est recommanidlé de retenir ses places
è J'avance au Casino i(No 154). Location ou-
verte en permanence, dimanche de Pàques,
itoute la journée. Tram à la sortie du spec-
tacle.

SAVIÈSE. — Kermesse de la « Rose des
Alpes ». — Camme de coutume, « La Rose
des Alpes », la vallante fanfare saviésanne
fondée en 1920, idonnera sa Kermesse an-
nuelle le lour de Pàques.

Nombreux seront Jes amis et Jes admrra-
teuTS de Savièse qui se donneront ce j our-
là rendez-vous sur le magnifique plateau de
St-Genmain pare de verdures et de fleurs.

Les amateurs de bon s crus, de bonnes
salaisons, trouvèront de quoi satisfaire
teurs goflts et les autres pourront se diver-
tir à leur aise, car lles Saviésans sont de
•gais compagnons et savent bien faire les
¦choses quand ils ont des hòtes à recevoir.

SION. — Voi. — Lundi matin, on s'a-
percut que des volèurs avaient pénétré
de nuit à la Teinturerie valaisanne ct
qu'ils avaient dérobé trois courroies et
pour 1100 francs environ d'habillemente.

On ne sait pae ei ce voi fut opere dans
la nuit de samedi à dimanche ou de di-
manche a lundi.

Avertie, la police de sùreté a ouvert
une enquète.

ST-MAURICE. — Il e'est produit une
•confusion typographique dans l'entrefilet
consacré à M. Juilland habitant Bucarest
et dont le nom a été donne à une rue de
la ville. Le jubilaire a le prénom de Mau-
rice qui ee traduit en langue du pays par
Aleeia et non par Alexie. Il est le frère
de M. Henri Juilland et par conséquent le
fils de M. l'instituteur Joseph Juilland
dont le souvenir est reste bica vivant
dans notre commune.

LES SPORTS
Dix ans de vie de « Pro Sport »

-Le Football Club de Sit-Maurice nous re-
met par l'entremise de son très aotif secré-
taire M. M.-E. Tièche, le dernier numero de
« Pro Sport » consacré <à célébrer une belle
date : le dix ième anniversaire d'une vie
toute de prosperile et de succès;

A cette occasion, « Pro Sport » publie une
édition speciale de fort bon goal. D'intéres-
sants articles, signes de différentes person-
nalités sportives donnent à ce numero de
jubilé un cachet de valeur. Nous y trouvons
également de belles illustrations.

« Pro Spor t » a diébuité modestement en
1923 sous la competente direction de M. Al-
bert 'Mayer, de Montreux , seconde par M.
H. Syrvet, de Lausanne. Gràce à sa rédac-
tion variée , à son intformation copieuse et
sflre « Piro Sporti » prit 'rapidement une pla-
ce imarquante parmi les organes sportifs de
la Suisse romande. Sa vogue est actuelle-
ment illimitée auprès des amis des sports.

Rappelons également que not re rédacteur
sp ortif « Met » faisait partie de la vaillante
équipe des correspondants attitrés, lors du
lancement du j ournal.

Nous souhaitons de tout coeur aux diri-
geants de « Pro Sport » de continuer à
marcher dans la voie qu 'ils se sont tracce.

« Pro Sport » a bien et vaillaimment tra-
vaillé pendant ces dix premières années
d'existence, nous fonmulons nos meilleurs
vceux pour son avenir et sa diffusion tou-
j ours plus grande .

L. M.

FOOTBALL
Pàques sportives à Vionnaz

Continuarci une heureuse tradition , le club
'locai a conclu un match avec la toujours
bonne équipe dìAigle I. JJ y a deux ans ces
deux clubs se sonit déjà rencontrés à pa-
reille occasion et ce match n'a laissé que
de bons souvenirs', il en sera certainement
de mème certe année. Comme de coutume
tout se terminerà par un joyeux bai.

B I B L I O G R A P H I E
-» '

NOTìRE BEAU VALAIS
Mime Jeanne Ancelet-Hustache, profes-

seur agirégé au Lycée Fénelon, docteur ès-
Jettres est l'auteur de : « Le livre de Jac-
queline » (Plon), qui ,a eu un gros succès.

Elle est chargée de Ja critique des livres
catholiques aux « Nouvelles littéraires » et
à Ja « Vie cathoìique -».

Elle consacre l'article suivant (Vie catho-
ìique 18 mars 1933) au volume : « Notre
beau Valais » '(1).

« M. l'abbé Jules Cross, chanoine du Gd
St-Bernard , qui habite entre Jes Alpes Ber-
noises et les Alpes Pennines une des plus
belles 'régjons du monde, a écrit déj à un
grand nombre d'ouvrages, contes, nouvel-
les, légendes, poèmes, romans et drames.
I! en annonce une sèrie aussi longue qui ré-
vèle sa belle ard eur au travail.

Cette année il933 marque en mième temps
ses noces de vermeil sacerdotales et le tren-
tième anniversaire de la Croix d'Or, ceuvre
antialcool iqu e qu 'il a fondée et à laqueile il
se consacre avec un inlassable dévouement.
Pouir cette doublé circonstance, il a publie
au profit de son ceuvre sociale le livre que
ses amis paysans et ouvriers Jui deman-
daient depuis longtemp s : des morceaux
ohoisis de ses ceuvres en un volume à leur
portée. 11 a intitulé ce recueil : « Notre
beau VaJais ». La couverture symbolique
'représenté des moutons, des arbres, un ber-
ger - qui doue du pipeau. Théocrite et Virgi-
le... est-Si possible que, en certains coins
du monde, on ait gandé Je igofit de la vie
simple au point d'oublier nos actuels sou-
cis ?

Presque tous les réclts ont pour cadre
des paysages souriants ou grandioses. Les
personnages sont généralement des monta-
gnards solides, des (jeunes filles qui soni
restées pieuses tout en aimant à l'occasion
le 'rire et les chants. Comme l'auteur , ils
habitent près du « iRhòne enfant », parmi
les chalets et Ies sapins. Ils ont pour hori-
zon des montagnes admirabJes où poussent
des fleurs dont les noms, de consonance
pourtant bien francaise, nous sont à peu
près aussi inconnus que le folklore de la
Suisse.

On comprend que lles paysans du Valais
aiment tant ce livre qui chante la gioire
paisible de leur beau pays. Quant à nous ,
prisonniers des grandes villes, si étranger s
hélas ! à cette vie qu 'elle nous parait ap-
paxtenir à un autre siècle, nous respirons
le parfum des pages de M. ile chanoine
Gross comme un bouquet de fleurs des Al-
pes ».

Jeanne Ancelet-Hustache.
¦('1) Un volume in-8 3 fr. 50 ; relié fr. 6.— ;

exemplaires de luxe sur vélin et signes par
l'auteu r fr. 5.— iBditions Victor Attinger, Pa-
ris et Neuchàial.

LA PATRIE SUISSE
Voulez-vous évoquer la fète de Pàques ?

Feuilletez le numero de Ja « Patrie Suisse »
du 15 avril. Vous y trouverez , outre des
vues de processions et de fètes dans diffé-
rents pays, des vues de nos campagnes
suisses au printemps, l'histoire du célèbre
retatole des frères van Eyok : « L'Adora-
tion de 'PAgneau mystique », et a propos
d'une exposition à Lausanne , une petite his-
toire Illustrée de l'écriture. Des contes de
Pàques, une page sur les vieilles fontames ,
une page inèdite de l'écrivain genevois
Henri de Ziegler. Enfin des actuaJités, nom-
breuses et choisies.

Imprimerle Rhodanlque. —> St-Manrlct

Notre Service iélégraphiuue et téléphonique
La condamnation des bandits de Prilly

Le procès de Moscou
MOSCOU, 13 avril. (Havae.) — A l'au-

dience d'aujourd'hui, dans le procès de
sabotale et d'espionnage des usines élec-
triques soviétiquee, l'accuse Goussev, d'o-
rigine rusee, a déclaré qu'il a élaboré con-
jointement avec M. Macdonald et Soko-
•lov un jOan de sabotage de l'ueine de Zla-
toust. Ce pian a été communique à
Thornton. Ce dernier a eu également 'Con-
naissance du pian pour l'alimentation de
l'usine de Zlatoust en energie électrique
en cas de guerre. Aprèe le départ de Mac-
donald à la centrale de Zouevo, Goussev
a continue à entretenir des relations par
correspondance avec lui, l'informant no-
tamment à l'aide d'un code special de la
production hebdomadaire des munitions.
Lors de l'enquète, Goussev avait égale-
ment déolaré que Macdonald lui avait de-
mandò des renseignements sur la produc-
tion de guerre de certaines usines, notam-
ment sur la section et la quantité des
obus fabriques. En outre, le mème Gous-
sev reconnaiesant sa culpabilité, a décla-
ré étre hoetile au regime et avoir- étó
chargé de missions précises par les An-
glais, de qui il touchait de l'argent. D'a-
près sa déposition, le groupe avait pour
mission principale d'organiser des ava-
ries et de ralentir les travaux des centA-
les électriques afin de saper la puissance
industrielle et aussi militaire de l'U. R. S.
S. Le groupe avait élaboré un pian d'a-
varies en cas de guerre.

L'inculpé Macdonald a reconnu que
Gouesev lui avait donno certaines indica-
tions à son arrivée à la centrale de Zla-
toust, mais il a nié toutes les autres af-
firmations de Goussev.

LONDRES, 13 avril. — Sir John Simon
publie la déclaration suivante :

En xaison de la nature des accusations
portées contre les six/ sujets bxitanniques
au procèe de Moscou*: je désire faire la
mise au point euivante :

Aucun de ces hommes n'a jamais été
employé directement ou indirectement
par aucune branche de notre service se-
cret. Aucun d'entre eux n'a jamaie pris
d'infoirmations à l'une de ces branches.
Aucun d'eux n'a jamais été payé ou ne
e'est fait promettre des récompenses pour
fournir dee informations ou pour en ob-
tenir. Aucun d'entre eux n'a jamais fait
de rapport à notre service secret.

Deux bandits condamnés
LAUSANNE, 13 avril. (Ag.) — Jeudi

ont compara devant le tribunal correc-
tionnel de Lausanne Jean-Pierre Grivel,
1.9 ans, et A. Flahaut, 18 ans, ce dernier,
francais, évadés tous deux d'un patrona-
ge correctionnel frangale. Ils étaient en-
trés en Suisee le 30 avril et, dane 'la nuit,
avaient pénétré par effraction, chacun ar-
me d'un maillet de boie et d'un couteau
de boucher dans l'appartement des époux
Falk, coiffeur à Prilly, chez lesquels Gri-
vel avait travaillé. Ce dernier s'attaqua
au mari et son compagnon à l'épouse qui
fut grièvement blessée. Tandis que leurs
victimes simulaient la mort, Jes deux
compagnons descendirent au salon de
coiffure , dérobèrent des marchandises, de
l'argent et prirent ensuite la fuite. Ile fu-
rent arrètés à Renens.

Le tribunal a condamné Ies deux mal-
faitsiirs chacun à 10 ans d'emprisonne-
ment , 20 ans de privation des droits ei-
viques et à la moitié des frais.

La loi de spolfalfon
MADRID, 13 avril. — Vingt-troie arti-

cles de la loi concernant lee ordres reli-
gieux ont été votés sane que eur aucun
point, ni quant au fond ni quant à la for-
me, la majorité ait fait la moindre con-
cession à l'opposition cathoìique.

Devant ce parti-pris, celle-ci a prie la
décieion de se retirer.

Lee articles votée jusqu'à présent na-
tionalisent les biene de l'Eglise, prohi-
bent l'enseignement de la religion dans
les écoles et interdisent aux ordres reli-
gieux d'ouvrir dee écoles et d'y eneei-
gner.

En décidant de ne plus participer à la
euite de la discussion, lee députés catho-
liques ee sont réeervé le droit de dénon-
cer au pays « autrement, dit leur procla-
mation, que par des déclarations stériles»
la violence que la loi fait aux principes
de justice et de liberté.

»»¦

Les derniers votes
aux Chambres fédérales

BERNE, 13 avril. {Ag.) — Le Conseil
national a procède au vote final d'une
sèrie de projets légielatife. La Chambre a
accepté par 97 voix contre 0 l'aide aux
entreprises de transport, par 98 voix con-
tre 0 les mesures juridiquee pour la pro-
tection de l'agriculture, par 69 voix con-
tre 24, la modification de l'arrèté sur la
caisse federale de prèts, par 64 voix con-
tre 33 la participation financière de la
Confédération à l'aseainissement de la
Banque suisse d'escompte à Genève, par
112 voix contre 0 l'arrèté sur la proroga-
tion de l'arrèté sur l'assistance aux vieil-
lards indigente, par 98 voix contre 0 la
prolongation de l'aide aux producteurs de
lait.

On reprend la réglementation de l'ai-
de aux chómeure. Le Conseil des Etats
maintient ea proposition eelon laqueile
les eubsides peuvent ètre payés en natu-
re. M. Schulthèss fait remarquer qu'on ne
paiera pas le total des allocations en na-
ture, mais dans certains cas et dans l'in-
térèt des familles ce qui se fait d'ailleurs
jusqu'ici.

La Chambre adhère aux Etats par Sl
voix contre 43.

Elle vote 1 arrété federai sur l'aide aux
chómeurs par 106 voix contre 0. Puis le
président déclaré la session dose avec les
souhaits d'usage.

Le Conseil des Etats adopté par 34
voix sans opposition l'arrèté relatif à la
prolongation de l'aide aux producteurs de
lait et par 33 voix celui qui prorogé Fai-
de aux vieillards indigents, par 22 voix
contre 6 un rapport eupplémentaire sur la
lutte contre le chòmage par des travaux
productifs. Cette décision implique l'ap-
probation d'un crédit de 800,000 francs
pour l'assurance contre lee risques d'ex-
portation dans un pays d'outre-mer.

En votation finale, la Chambre approu-
vé le projet eur la protection de l'agricul-
ture par dee mesures juridiquee et celui
relatif à l'aide aux entreprises privées de
transport, à l'unanimité ; l'arrèté sur la
banque d'escompte par 22 voix sans op-
position, la revision de la caisse de prèts
par 24 voix et enfin l'aide aux chómeurs
à l'unanimité.

Le port d'uniformes politiques
Avant de lever la séance, le Conseil

national a entendu M. Scherrer (Bàie) dé-
velopper eon interpellation demandant au
Conseil federai quele attitude il prend à
l'égard du port d'uniformes de partis po-
litiques.
pond que les appréheneions de i'interpel-
lant sont fondéee. On a essayé de divers
cótés d'introduire chez nous des unifor-
mee politiques étrangère. Le Coneeil fe-
derai les a interdits : d'une part les che-
mises noires, d'autre part les chemises
rouges communistes. Peut-ètre eerons-
nous obligés d'interdire les chemises bru-
nes. Il faudra examiner si nous édiote-
rons une interdiction generale ou des in-
terdictions spéciales. Les étrangers qui
portent ces uniformes se sont d'ailleurs
conduits correctement chez nous. Ceux
qui le sont moins, ce sont les Suiesee. Ces
mouvements ne partent pas toujours de
mauvais confédérés, mais ils ont le dé-
faut d'étre des knitatione étrangèree. Ih
heurtent le bon sene populaire et sont en-
taohés d'un certain ridicule. La croix
bianche dans son champ rouge peut nous
suffire. Noue ne pouvons aller jusqu'à in-
terdire tout uniforme non militaire : il
faudrait interdire toutes les fanfares cos-
tumées et les eclaireurs. La queetion se
pose différemment pour les uniformes po-
litiques. Le Conseil federai examine la
question. Le bulletin de vote suffit en
Suiese pour la manifeetation des opinione
politiques.

M. Scherrer se déclaré satiefait.

Le temps
ZURICH, 13 avril. (Ag.) — L'influenca

de la dépreseion du nord s'étend eur le
continent où une dèpreesion e'eet étendue
pendant la nuit dernière au dela de l'est
de rAllemagne. Des précipitations sont
signaléee dans l'est et le centre de la
Suisee pendant la nuit dernière, il a nei-
ge jusqu'à 2000 mètres d'altitude. Le
temps est nuageux. Pour le moment, il
faut compter sur un temps plus frais et
nuageux avec quelques précipitations.

La mission de M. Herriot
PARIS, 13 avril. (Havas.) — MM. Dala-

dier, président du Conseil, Paul-Boncour,
ministre des affaires étrangères et Bon-
net, ministre des finances ont eu une lon-
gue entrevue avec M. Herriot.

Un communiqpié a été 'remis à la pres-
se affirmant que les differente problèmes
sur lesquels la mission de M. Herriot aura
pour objet de reoueillir des informations,
ont été examinés.

M. Herriot serait accompagné à Was-
hington par MM. Coulondre, du ministère
des Affaires Étrangères, Labonne, minis-
tre plénipotentiaire, Riet, sous-gouver-
neur de la Banque de France, Elbe-I, du
ministère du commerce et Bizot, du mi-
nistèro des finances. M. Herriot partir»
par la route pour le Havre où un banquet
lui eera offert par le maire et la munici-
palité.

PARIS, 13 avril. — M. Herriot a con-
féré une quarantaine de minutes aveo
le président de la République sur la mis-
sion que l'ancien président du Conseil va
remplix à Washington. M. Herriot avait
recu auparavant M. Francois Poncet,
ambassadeur de France à Berlin.

Une nouvelle enquète
CHERBOURG, 13 avril. — La nouvel-

le enquète ordonnée par le Juge d'ins-
truction va commencer à bord de l'« Àt-
lantique ». Vingt cabines vont ètre fouil-
lées minutieusement. Les cendres et lea-̂
débris seront examinés après avori mis
de coté tout objet suepeot. Lee travaux
qui occuperont une équipe nombreuse
dureront un moie.

Un vote sur les poudreries
PARIS, 13 avril. >(Havas.) — Au cours

de la diecussion des articles ayant trait à
la défense nationale à la Chambre, un dé-
puté a demande le renvoi à la Commis-
eion de l'article relatif aux poudreriee.

M. Daladier demande à 'la Chambre de
s'opposer à ce renvoi. La demande de
renvoi est refusée par 424 voix contre
166.

Empoisonné
BERLIN, 13 avril. (C. N. B.) — Le Dr

Plageman, président du Comité de la So-
ciété anonyme du commerce allemand du
fer à Berlin et directeur de nombreux
consortiums s'est empoisonné en absor-
bant du veronal. Ce suicide est dù à dea
difficultés financières.

Fusillés
MUNICH, 13 avril. (Wolf.) — Quatre

communistes internes dans le camp de
concentration de Dachau ont tenté de
s'enfuir. Comme ils ne répondirent pas
aux appels de la police, celle-ci fit feu.
Troia communistes ont été tués et un
grièvement blessé.

Douze maisons mcendiées
LIEGNITZ, 13 avril. (Wolf.) — Un in-

cendie a éclaté dans la maison recouver-
te de chaume d'un ouvrier, a Sagar, bien-
tòt le feu e'étendit à tout un pàté de mai-
sons compose surtout de granges et de
dépòts. Douze maieone ont été détruites.
Dee machines agricoles, du f ounage et du
petit bétail ont été la proie des flammes.

Madame Emmanuel MARIAUX et sa fille
Laurence, à RevereuJaz, ainsi <iue Ies fa-
milles parentes et alliées, ont la profonde
douleuT de faire pa-rt de ia perte crucile
qu 'elles viennent d'éprouver en Ja person-
ne de

Monsieur

EMMANUEL MARIAUX
decèdè à 1 age de 55 ans, après une courte
maiadie, muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Revereul az,
le dimanche 16 avril, à 11 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.



Savièse - Dimanche 16 avril (Pàques)

KERMESSE
organisée par la fanfare „La Rose des Alpes"

Nombreux et beaux lots Salaisons excellentes
Bons vins Invitation cordiale

Pour Pàques
Venez acheter votre paire de chaussures B A L L Y

Vous aurez ce qui se fait de mieux en chaussure
Assortiment complet - Prix très avàntageux

Escompte IO %>
sur tous les articles

ili gà ja Saxon
'CURE DE PRINTEMPS %

• Voiei le Printemps, et déj à
j les bourgeons commencent à
| s'ouvrir . C'est le moment de
ì penser à la Sante, car, de mè-
' me que la seve dans Ja piante,
I le Sang subit une sunactivlté de
I circulation, iqui oeuit amener

les plus graves désordres.
Une expérience de plus de qua-

drante années nous permet d affirmer 'que Ha JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY. composée de plantes
inoffensives, jouissant de propriétés spéciales bien
définies , est le meilleur régulateur du sang qui
soit connu.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les
germes de Ja maiadie, tamise le sang qu 'elle fait
circuler librement , et en fin de compte répare
tout l'orgarilsme.

UNE CURE avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
c est un traitement facile, sans poisons, de toutes
les Maladies intérieures de la Femme.

C'EST UNE ASSURANCE
contre les accidenls du Retour d'Age. Métrite, Fi-
broine. Hémorragies, Pertes blanches. Troubles
de la Circulation du Sang, Hémorroìdes, Phlébl
tes, Varices. Etourdissements, Chaleurs , Vapeurs,
Vertlges, etc.

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. c'est
s'assurer des Règles régulières. non douloureu-
ses ; c'est éviter les Migraines , Névralgies, Cons-
tipatlon. etc.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SCftjRY se trouve dans toutes
Ies pharmacies aux pri x ci-dessous :

Pi?,iY • T * ni*™,, i UOUTDE, fr. 3^0PRIX : Le flacon ?pILULES> „. 3>_
Dépót general pour la SUISSE : PHARMACIE

DES BERGUES. 21. Quai des Bergues. Genève.
Bien esigerlaTéritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qni doit

porter le portrait de l'Abbé Soury et la signature Mae.
DUMONTIER en rouge.

Aucun autre produit ne peut la remplacer .

ReiGhenDach frères u G". m
Fabrique efle Meubles
L'UNE DES PLUS IMPORTANTES DE SUISSE ROMANDE

Magasins à l'Av. de la Gare, complètement transforn.es, nouvellement et supérieurement décorés

Visitez notre Exposition

Nouvelles créations

I-  
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Grand choix de Tissus, Rideaux et ravissants Bibelots

Visitez notre Exposition

Récent arrlvage de

Voitures d'enfantsiMODiiiersi
simples et luxueux

! d'une construction parfaite et à des prix •
* très avàntageux. »

GRIMISUAT - Jour de Pàques
A i3 h. 3o, en plein air

Représentation Théàtrale
(deux comédies et un drame)

donnée par la Société de Chant de Lens
en faveur de l'orgue de Grimisuat

CANTINE Service d'autocars depuis Sion

Soudb cL/wfira

JfcW4
SURFWI

« PRÈTE

4CEH

IndioperiòaJbifi. penjw
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EN VENTE PARTOUT
SaOS:0RO&UERIEJ MUNIEJ JA-IAUIAIWI

Grande expédition de fromages
à de nouveaux prix réduits

Bon fromage maigre, par 5 kg. à 0.90, i5 kg. à 0.80
Fromage à rap., 2 ans, mi-gr. 5 kg. à 1.70, l5 kg. à 1.50
Tilsit, '/¦' gras, 1 pièce d'env. 4 kg. à 1.60 , 15 kg. à 1.40
Tilsit, mi-gras, 1 » » 4 kg. à 1.90 , 15 kg. à 1.70
Tilsit, gras, la, » » 4 kg. à 2.20 , 15 kg. à 2.—
Tilsit, gras, extra, » » 4 kg. à 2.40, i5 kg. à 2.20
Emmenthal, tout gras, II, 5 kg. à 2.—, i5 kg. à 1.80
RAPIDVERSAND WOLF, COIRE. Téléphone 6.36

Baisse de prix
Salami de Milan à manger cru. fr. b. qual. fr. 2.50 le kg
Salametti Tessinois „ „ fr. 2.50 »
Lard gras sale fr. 1.40 »
Land maigre salò fr. 2.20 »
Fromage de montagne tt-gras fr. 2.— »
Fromage maigre très bon fr. 1.— »
Tilsit tout gras fr. 1.85 »
Huile comestlble, 1reqaal.enMedel0kg. fr. 1.20 »
Meriuche, la fr. 0.60 »
Otto RUPP - Antongini, Bellinzone

Voitures d'enfants
I Pousse-pousse et petits lits
¦ _. ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ »! ¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Grande Vente de Coupons à tout prix
Rabais importants avant l'inventaire

HE-ME
E. Pou y - St-Maurice

Téléphone 80

Bouilli kg. 1.80
Còte converte » 2.10
Roti bceuf » 2.80
Ragoùt veau » 2.20
Epaule » 2 60
Cótelettes » 3.—
Longe * 3.20
Porc cótelettes » 3.—
Jambon » 2.80
Agneau - Bonne charcuterie

On porte à domicile

Unite !
ulta niais
à dosages garantis
vous sont livres par
la

Société d'Agriculture
de Martigny-Ville

HGGordéons
lazz-Bands
TAMBOCRS - FIFRES

VIOLONS - MANDOLINES
GDITARES

H. Hallenbarter, Sion
ók Martigny-Ville

A LOOER
La S.C.C L., à Lavey, of-

fre à louer son immeuble
No 1 à partir du ler juin , 5
chambres, cuisine, bains,
buanderie , bùcher, cave et
jardin 300 m. Prix 1080 fr.
par année.

S'adresser ou ecrire au
président : H. Buffai, à St-
Maurice.

Apprenti-
droguiste

21 ans, 1 an '/* de stage ac-
compli, diplóme commercial,
cherche place dans pharma-
cie ou droguerie. Disponible
de suite.

Offres sous JH. 527 Si. CS.
aux Annonces-Suisses S.A.,
Sion.

Austro - Daimler
beau torpédo, complètement
révisé. Prix exceptionnel.

S'adresser : M. Jean Roud,
Boulev»»i Chamblandes 28a,
Lausanne.

Pi -
Torpédo 12 CV., 4 cyl., avec
pont , à l'état de neuf , à en-
lever au plus vite.

S'adresser Case Gare 202,
Lausanne.

appartements
de 4 chambres, cuisine, ch.
de bains. Chauffage centrai
par appartement.

Pour visiter, s'adresser à
W. Hangartner , Martigny.

Favorlsez l'industrie du pays
Ponts et charpentes métalliques. Chaudronnerie en fer. Réservoirs
pour benzine et mazout. Moules pour fabrication de tuyaux en

oiment. Tòles pour armature de dalles en beton.

Ateliers de Constructions Métalliques et Mécaniques

Iwla Frères li, Monthey
A LOUER

deux appartements
refaits à neuf , dans l'immeuble de la Banque
Tissières, avenue de la Gare, à Martigny, 3
chambres, cuisine et salle de bains. Chauffage
centrai , cave, bucher et galetas.

S'adresser à la Banque Tissières pour
renseignements.

fiMS:JB06tl8llES tfUNIESS-A LAUSANNE

REPRÉSENTATION
TECHNIQUE

• 

(Appareil électrique de détartrage des
eaux , nouveauté éprouvée, et Brùleur au
mazout) à remettre pour le canton du
Valais. Affaire intéressante pour eom-
mercant actif ayant des notions techni-
ques et de nombreuses relations.
Offres sous chiffre P. 1266-1 L. à Publi-
citas , Lausanne.

2) n n»wiiiir i A n n \  MA..*.
la nekhy aouao, xleoT
plori^taers, ficu»cjtteb
M UJJI*V i-vo, Tnooouuwxja)

QdÀAXJf * otgréaJble.éco.
Tuyrruxpjua^saufU) asxmaiie,
SujioCHPurrLe, la. mci l ì lo.
de |ar».

EN VENTE
PARTOUT

BUHffiTOL
MENUISERIE
à vendre à Lausanne, à un prix avàntageux,
surfaee 670 mi d'ateliers et couverts, avec ma-
chines, force électrique. A preneur sérieux, on
remettrait pour environ fr. 3o.ooo.— de menui-
serie. A la méme adresse, à liquider à vii prix,
cause de démolition : machines de

SCIERIE
soit : scie multiple (Bochud, Bulle), scie à ca-
dre, circulaire, ruban, raboteuse 3 faces, dito 4
faces, a moteurs électriques de 20 CV., poulies,
transmissions, treuil avec cable, voies Decau-
ville, wagonnets, plaque tournante, soufflé! de
forge, meule d'émeri. Offres sous OF. 2884 L. à
Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

¦wJ.

A vendre
à bas prix, Ansaldo 11 CV.,
4 cyl., landaulet 7 places.

S'adresser: Garage et Ate-
liers des Jordils , Lausanne.

L'Hotel de la Fougère, à
La Forclaz, cherche bonne

vache lattière
pour la saison d'été

Manufacture de bas et
chaussettes engagerait de
suite un

REPRÉSENTANT
pour les cantons du Valais,
Grisons, Tessin et la partie
allemande du canton de
Berne.

Ecrire sous P. 2082 P. à
Publicitas, Porrentruy.

On demande pour tout de
suite une

sommelière
de confiance.

S'adresser au Café du Che
val-Blanc, à Monthey.

Chien de chasse
A vendre courant tricolore

deux ans , très fort sur gros
gibier , prix à convenir.

Rey Georges, téléphone
47.57. Vionnaz.

Mélange 24 ĵfjMPsW
le meilleur des ^̂ Jjj qA
TABACS «££4

à 40 Cts. B
HENRY WEBER , ZURICB mm\ ¦

Fraises
la nouveauté « Keller, la
meiMeuTe des fraises », por-
tant de très gros fruits rou-
ges foncés, sorte d'un enor-
me rapport et assez preco-
ce. Nous offrons de jeunes
piante robustes et repiqués
à fr. 10.— ies 100 pièces et
fr. 3.25 les 30 pièces avec
mode de cultore.
CULTURES DE FRAISES

Liebefeld , près Berne
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